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DEUXIEME SERMON.

GALATES. Chap. I v. 3—5.

Il n'y a celuy qui ne desire son bien, et de
nature nous sommes enclins à cela. Mais cepen-
dant nous sommes tres mal avisez, ne cognoissans
point quelle est la source dont tout bien procede:
et mesmes quelle est la vraye cause de nostre feli-
cité, c'est à sçavoir, que Dieu nous aime, et que
nous soyons asseurez qu'il nous tient pour ses en-
fans: car sans cela toute la prosperité du monde
n'est rien: qui plus est, tousiours nous sera tournee
en mal, d'autant que iusqu'à ce que Dieu nous re-
çoive en grace nous sommes tous maudits, et les
biens que nous recevons de sa main nous seront
bien cher contez: car ils ne nous appartieneut pas
iusqu'à ce que nous soyons de la compagnie de ses
enfans. Ainsi nous devons surtout cercher d'estre
en la grace de nostre Dieu, et avoir ceste certitude
en nous, qu'il nous reçoit comme de sa maison et
de son Eglise. Et voilà pourquoy il est dit au
Pseaume, apres que le Prophete a redargué les appe-
tis du monde, que l'un desire abondance de vin,
l'autre abondance de blé, que chacun regarde à son
aise, qu'il n'y a rien meilleur ne plus desirable
sinon que Dieu nous monstre la clairté de son vi-
sage: c'est à dire que nous apprehendons sa faveur,
ne doutans point (comme desia nous avons declaré)
qu'il ne nous veuille advouer pour ses enfans. Et
voilà aussi pourquoy au Pse. 106 le Prophete de-
sire sur toutes choses que Dieu se souviene de luy
au bon plaisir de son peuple. Il sçavoit bien qu'il
avoit faute de beaucoup de choses: mais il quitte
tout le reste, d'autant que son affection le porte là
et le ravit, c'est que Dieu le comprend au nombre
de ses eleus: mais si est-ce que toute la lignee
d'Adam est comme retranchee de luy iusques à ce
que nous soyons reunis par Iesus Christ. Ii y a
donc une amour de Dieu envers tous hommes d'au-
tant qu'il les a creez à son image, d'autant qu'il
fait luire son soleil sur tous, et qu'il les nourrit,
et a le soin de leur vie. Mais tout cela n'est rien
au pris de ceste bonté speciale qu'il reserve à ses
eleus, et à ceux qui sont de son troupeau: non pas
pour dignité qu'il trouve en eux, mais d'autant qu'il
luy plaist les accepter pour siens. Voilà pourquoy
S. Paul en toutes ses Epistres nous ramene à la
grace de Dieu, et à ceste amour qu'il porte à ses
fideles, disant, grace et paix vous soit. Sous ce mot
de paix (comme nous avons veu ci-devant) ii com-
prend toute prosperité, comme s'il requeroit à Dieu
qu'il nous pourvoye de tout ce qu'il sçait nous estre
expedient, qu'il desploye ses richesses sur nous, et

qu'il se monstre liberal: tellement que nous puis-
sions avoir occasion de magnifier sa bonté.

Mais cependant pour ce que tous les biens de
ce monde ne nous peuvent tourner qu'à mal ius-
ques à ce que Dieu nous soit propice, voilà pour-
quoy S. Paul tient cest ordre: il met tousiours la
grace de Dieu, ou sa faveur gratuite devant les
biens qu'il nous eslargit. Combien donc que nous
devions demander à Dieu qu'il nous face sentir sa
bonté en tout ce qu'il cognoist nous estre propre,
si ne faut-il point oublier le principal, à sçavoir
qu'il nous tienne de son Eglise, et que nous ayons
ce tesmoignage en nos coeurs qu'il nous porte fa-
veur: quand nous verrons ceste clairté là, qu'il
nous suffise (comme il en est parlé au Pseaume, et
que cela nous contente. Or cependant combien que
Dieu nous permette de souhaiter tout ce qui nous
est bon: si est-ce qu'encore nous faut-il restreindre
en telle bride, que s'il nous veut affliger par beau-
coup de miseres, toutesfois que nous devons telle-
ment priser sa grace, que elle nous suffise seule,
encore que le reste nous fust osté. Nous avons
desia dit que si nous estions à nostre aise en toutes
voluptez et delices, toutesfois malheur sur nous
iusques à tant que nous ayons ce repos en nos
consciences, que Dieu nous aime, et que nous luy
sommes agreables. Voila donc comme tous les biens
ne nous doivent point estre desirables, sinon que
l'amour de Dieu marche devant.

Mais à l'opposite quand Dieu nous aimera, et
cependant il voudra esprouver nostre patience,
nous laissant languir en ce monde, nous assubietissant
à beaucoup d'afflictions: si faut-il neantmoins telle-
ment priser son amour, que nous portions patiem-
ment le tout, encores qu'il semble que cela nous
soit contraire. Et d'autant plus nous faut-il bien
recorder ceste leçon, que nous voyons les hommes
esgarez en leurs appetis. Car la pluspart sont
abrutis en telle sorte qu'ils ne desirent sinon d'avoir
ce que nature enseigne leur estre propre: ils ne
regardent point à Dieu. L'un demandera à boire,
l'autre à manger, l'autre d'estre vestu : mais ce sont
des souhaits qui volent en Iair. Or il faloit com-
mencer par ce bout là de cognoistre que Dieu est
autheur de ce qui nous est bon, et qu'autant de
commoditez que nous avons en ce monde, autant
d'aides que nous avons pour nous subvenir, ce sont
autant de benefices procedans de sa main. Si donc
nous ne pouvons adresser nos desirs à Dieu, c'est
une chose par trop confuse, voire brutale du tout.
Or si est-ce que la plus part du monde est ainsi.
Il y a en d'autres qui semblent tenir meilleur ordre
et reigle: mais cependant encores ils pervertissent
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tout. Ils demanderont assez à Dieu qu'il leur en-
voye ce qu'il sçait leur estre bon et utile: mais
cependant ils ne regardent point à la fontaine de
laquelle il faloit puiser en premier lieu, c'est d'estre
reconciliez à Dieu. Car c'est tout un, moyennant
que Dieu les espargne, et qu'il n'exerce point sa
rigueur sur eux: de son amour ou de sa haine, ils
n'en sont pas en grand souci, quand il les traite comme
leur chair desire et appete. Or combien que ceux-
là s'adressent à Dieu, toutes fois ils pervertissent
tout: car il faloit que l'amour de Dieu fust consti-
tuee en premier degré et souverain: et puis qu'on
vinst à tant de benefices qu'il nous eslargit, et
par lesquels il nous testifie sa bonté envers nous.
Combien donc que beaucoup ne se retiennent point
encores en ceste mesure, mais qu'ils facent leurs
requestes à Dieu les plus enormes qu'on sçauroit
faire à des creatures mortelles, que l'un appete des
richesses, l'autre des honneurs, et qu'il ne soit point
question de se contenter de ce que Dieu envoye: si
est-ce qu'encores que les hommes soyent sobres en
leurs souhaits, et qu'ils ne demandent sinon es-
troitement ce qu'il leur faut, tant y a que s'ils
oublient la grace de Dieu, ils monstrent en cela
qu'ils n'ont encores gueres profité. Notons bien
donc que ce n'est point sans cause que S. Paul met
ici ces deux choses coniointes: c'est que Dieu nous
reçoive en son amour, et que nous sentions que
vrayement il nous est Pere, et nous accepte pour
ses enfans. Et puis là dessus il adiouste qu'il nous
face prosperer. Or ceste prosperité (comme i'ay
desia dit) pourra bien estre desirable: mais cepen-
dant si faut-il que ia seule bonté de Dieu nous
console: quand en ce monde nous aurons à souffrir
beaucoup de pouretez, que les choses ne viendront
pas comme nous voudrions, si faut-il que nous
ayons ce contentement là, que Dieu nous accepte.
Or il met quant et quant le nom de nostre Seig-
neur Iesus Christ pour ce qu'il est impossible que
Dieu nous soit favorable sinon par le moyen de
son Fils, auquel il a tout son bon plaisir comme il
en est parlé tant au dixseptieme chapitre de sainct
Matthieu, qu'au premier chapitre des Ephesiens.
Quand donc nous n'aurions sinon la maiesté de
Dieu qui se presentera devant nos yeux, elle sera
pour nous effrayer, et n'y pourrons pas avoir aucun
acces à cause que nous sommes creatures fragiles,
et mesmes qu'il n'y a en nous que peché: nous
campons ici sur la terre: mais nous sommes dignes
d'estre engloutis iusques au profond d'enfer. Il faut
bien donc que Iesus Christ nous apparoisse, que nous
regardions à luy pour gouster que c'est de l'amour
de Dieu, et pour avoir la iouissance de tous les
biens qu'il nous eslargit: car ils n'appartiennent
sinon au Fils unique qui est heritier de toutes
choses, comme l'Apostre en parle au premier cha-
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pitre des Hebrieux. Puis qu'ainsi est donc que
toutes les graces que Dieu nous fait, sont propres
à nostre Seigneur Iesus Christ, il faut que nous
communiquions à luy, et par son moyen nous en
soyons participans.

Ainsi non sans cause S. Paul dit ici, De par
Dieu le Pere et de par nostre Seigneur Iesus Christ
Et mesmes afin de nous donner plus grande asseu-
rance que Dieu nous sera propice, quand nous le
cercherons en verité et sans feintise, voire par le
moyen de son Fils unique, il dit que Iesus Christ
s'est donné pour nos pechez. Or ii est certain que
rien n'empesche que Dieu ne nous ait agreables,
sinon nos iniquitez. Car nous voyons que sa mi-
sericorde s'estend iusques aux passereaux qui volent
en l'air, et iusques aux bestes brutes: car quand
le foin est produit aux montagnes, et que Dieu
fait croistre les autres fruicts pour le bestail, c'est
signe qu'il en a le soin. Et voilà des marques de
sa bonté, comme il en est parlé au Pseaume. Com-
ment donc n'aimera-il ceux qu'il a formez à son
image, et qui approchent beaucoup plus de luy et
de sa nature, c'est à sçavoir les hommes? Dieu
donc entant qu'il nous a creez, nous reçoit et nous
advoué pour siens: mais d'autant que nous sommes
corrompus, et que nostre nature est vicieuse, voilà
qui est cause de la haine de Dieu, et que nous luy
sommes ennemis, et qu'il y a comme une guerre
mortelle entre luy et nous, iusques à ce qu'il nous
ait receus au nom de nostre Seigneur Iesus Christ.
Afin donc que nous n'ayons nulle occasion de douter
de l'amour de Dieu, S. Paul nous met ici en avant
le sacrifice par lequel la memoire de nos trans-
gressions a esté effacee, tellement que maintenant
Dieu ayant oublié toutes nos pouretez, nous re-
garde comme siens, et comme ceux ausquels il a
imprimé sa marque: brief qu'il a creez pour estre
ses enfans et heritiers. Or par cela nous sommes
admonestez qu'il n'y a autre moyen d'avoir nos
consciences paisibles, et de pouvoir invoquer Dieu
en pleine liberté, sinon en nous appliquant le sa-
crifice que nostre Seigneur Iesus a offert, et auquel
il a accompli toute satisfaction, tellement que main-
tenant Dieu nous reçoit comme ses propres enfans.
Or ici en premier lieu nous voyons la vertu de la
mort et passion de nostre Seigneur lesus Christ:
c'est qu'en icelle nous trouvons l'appointement entre
Dieu et nous: au lieu qu'auparavant nous estions
divisez: et qu'il faloit que Dieu nous eust en de-
testation, il nous daigne recevoir en son amour.
Et pourquoy? D'autant que nostre Seigneur Iesus
Christ a reparé toutes nos fautes et transgressions par
l'obeissance qu'il a rendue en sa mort et passion,
et mesmes le sacrifice qu'il a offert a esté la satis-
faction de nos pechez: et puis il y a aussi bien la
purgation en son sang, qui nous a lavez de toutes
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les macules de nos pechez. Voilà donc comme nous
pourrons estre asseurez que Dieu nous reçoit.

Et comment pourrons nous avoir la hardiesse
de l'invoquer, et d'avoir nostre recours à luy?
C'est en ayant les yeux fichez sur le sacrifice que
nostre Seigneur Iesus a offert: car si nons n'avons
cela, il est certain que tousiours nous serons efïrayez,
pensans à, la maiesté de Dieu. Car estans poures
malfaicteurs, comment ne craindrons - nous nostre
Iuge qui est armé pour executer la vengeance que
nous meritons? Mais cependant puis que nostre
Seigneur Iesus a enseveli nos fautes, voilà comme
nous pourrons approcher hardiment de Dieu, et
sans autre difficulté. Mais quant et quant il nous
faut noter que le sacrifice par lequel nostre Seig-
neur Iesus nous a reconciliez à Dieu son Pere, est
tellement suffisant, qu'il faut que toute nostre fiance
soit là enclose, et que nous ne cerchions point
d'autres moyens: comme aussi sainct Paul a voulu
ici reduire les Galatiens à la pure verité, pour ce
qu'ils avoyent esté seduits et desbauchez: non pas
qu'ils renonçassent du tout Iesus Christ, mais ils
mesloyent les ceremonies de la loy, à fin d'obtenir
la remission de leurs pechez, estimans qu'il faloit
des aides à cela. Comme en la Papauté on con-
fessera assez que Iesus Christ est le Redempteur
du monde: mais cependant chacun cerche d'ap-
pointer avec Dieu, et luy apporter ses recompenses.
Or les Galatiens avoyent desia esté embrouillez de
telle erreur. Sainct Paul pour ceste cause leur
monstre que les pechez ne sont effacez sinon par
îe sacrifice de nostre Seigneur Iesus Christ, à fin
que nostre foy s'arreste là du tout. Il faut donc
pour estre participans d'un tel bien, que nous re-
noncions à toutes ces vaines esperances, et à toutes
ces illusions que le diable nous met en l'esprit,
quand il nous destourne de nostre Seigneur Iesus
Christ et de sa pure grace, nous faisant à croire
que nous pouvons approcher de Dieu en luy ap-
portant quelques satisfactions. En somme, iusques
à ce que nous ayons cognu qu'il n'y a autre lave-
ment pour nettoyer les macules de nos iniquitez,
sinon le sang de nostre Seigneur Iesus Christ qu'il
a espandu, et duquel nous sommes arrousez par le
sainct Esprit, il est certain que nous ne pourrons
iamais venir franchement à Dieu, et nous appuyer
sur sa grace et sur son amour: mais que nous
serons tousiours vagabons en nos fantasies: et ce
sera un iuste payement de nostre incredulité,
d'autant que nous n'avons pas apporté à nostre
Seigneur Iesus Christ l'honneur qu'il meritoit.
Yoila en somme ce que nous avons à retenir quand
sainct Paul nous propose ici la mort et passion de
nostre Seigneur Iesus Christ, declarant que c'est là que
nous trouverons recompense de toutes nos fautes, telle-
ment qu'elles ne viendront plus en conte devant Dieu.

Et notamment il dit que Iesus Christ s'est donné:
à fin que nous apprehensions plus hardiment son
amour. Car nous voyons ici comme ii n'a point
espargné son corps et son ame quand il s'est ex-
posé pour faire l'appointement entre Dieu et nous,
que nostre Seigneur Iesus a enduré des angoisses
extremes en son ame, comme estant là nostre
pleige, et qui soustenoit Tire de Dieu en nostre
nom. En son corps aussi il a enduré toute igno-
minie et vergongne, et puis des tormens les plus
horribles qu'il est possible de penser: et tout cela
(comme i'ay desia dit) nous monstre assez que l'a-
mour qu'il nous porte est inestimable, de s'estre
ainsi oublié à cause de nostre salut. Mais cepen-
dant encores sainct Paul nous ramene à la volonté
de Dieu, pour monstrer quand nostre Seigneur Iesus
Christ a ainsi accompli tout ce qui appartenoit à
nostre salut, que ce n'a pas esté que Dieu cepen-
dant n'ait là declaré sa misericorde: comme il est
dit en l'autre passage, que Dieu a tant aimé le
monde qu'il n'a point espargné son Fils unique,
mais l'a livré à la mort pour nous. Àfin donc que
nous ne pensions pas que Iesus Christ soit venu
pour appaiser Dieu son Pere, tellement qu'il l'ait
induit à changer propos, comme les hommes sont
enclins à telles fantasies si lourdes et terrestres:
S. Paul nous monstre que Dieu n'a point esté ap-
pointé avec nous à la façon des hommes, notam-
ment exprime que Iesus Christ s'est livré pour nos
pechez, d'autant que Dieu l'avoit ainsi ordonné.
Car s'il y a un homme fasche contre son enfant, il
y pourra venir quelque moyenneur qui pourra ap-
paiser sa colere, et celuy-là fera l'office d'un
tiers: mais il n'est pas ainsi de nostre Seigneur
Iesus Christ quand il s'est presenté en sacrifice,
à fin d'abolir toutes nos iniquitez, et de nous faire
approcher de Dieu, duquel auparavant nous estions
divisez. Ce n'est pas qu'il soit venu comme de
soy-mesme, et que Dieu ne s'en soit point meslé.
Quoy donc? Dieu (comme il a esté n'agueres
traitté) nous a hays et nous a aimez devant la
reconciliation. Et comment aimez? Pour ce que
nous sommes ses creatures: et puis combien qu'il
nous vist si miserables, qu'à cause du peché nous
sommes gens perdus et damnez, toutesfois si est-
ce qu'encores il a eu pitié du genre humain, et
n'a pas voulu qu'il perist du tout. Voila comme
Dieu nous a aimez encores que nous fussions de-
cheus en la personne d'Adam, et que nous fussions
corrompus du tout. Cependant il nous a hays,
voire "pour ce qu'il est la fontaine de toute iustice.
Il a donc eu en detestation le mal qui estoit en
nous: et pour ceste cause il a falu qu'il y eust
appointement au sang de nostre Seigneur Iesus
Christ, et au sacrifice qu'il a offert. Mais cepen-
dant ce n'est pas qu'il salle attribuer ce-bien-là à
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autre qu'à Dieu. Voilà done Dieu qui nous a en-
voyé son Fils unique, et Ta livré à la mort pour
nous. Et comment? Afin que toute haine entre
luy et nous fust abolie.

Voilà en somme ce qui doit estre entendu par
ces mots de sainct Paul, quand il est dit que Iesus
Christ s'est exposé à la mort pour nos pechez:
et toutesfois cela n'est point advenu sans la vo-
lonté de Dieu qui l'avoit ainsi establi en son conseil
eternel. Or ici, en premier lieu, nous avons à
magnifier la misericorde laquelle nous a esté mon-
stree en la personne de nostre Seigneur Iesus
Christ. Car si Dieu nous eust fait publier un
pardon, en declarant qu'il nous recevroit à merci,
combien que nous n'en fussions pas dignes, desia
c'eust esté beaucoup: et mesmes il nous seroit im-
possible de magnifier ceste grace là, comme elle
en est digne. Mais quand il nous a baillé un tel
gage de son amour que son propre Fils, et qu'en
la personne d'iceluy il se donne à nous, et qu'il
declare qu'il nous est Pere, il passe outre ce* que
nous avons dit: tellement que quand tous nos sens
seront ravis en estonnement d'une telle bonté, en-
cores n'approcherons-nous pas d'une telle perfection.
Voilà donc ce que nous avons à observer en pre-
mier lieu, quand S. Paul nous parle ici de la vo-
lonté de Dieu. Que nous cognoissions, mesmes du
temps que Dieu avoit iuste raison de nous hayr,
et nous tenir detestables, et de faict, que nous luy
estions ennemis (comme l'Escriture parle), qu'il
n'a pas laissé d'avoir quelque regard à nous, et que
sa pitié ne s'estendit iusques-là, qu'il n'a pas voulu
que nous soyons demeurez en nostre perdition: et
mesmes qu'il ne s'est pas contenté de la declarer
de bouche: mais qu'il nous en a baillé un gage tel
que nous voyons, c'est à sçavoir que son propre
Fils en a respondu. Or puis qu'ainsi est que Dieu
s'est ainsi declaré bon et pitoyable devant que
nous fussions reconciliez à luy, que sera-ce main-
tenant quand nous avons ce tesmoignage-là, et que
l'Evangile aussi nous est presché, à fin que nous
en soyons asseurez, et que par foy nous soyons
unis à nostre Seigneur Iesus Christ, comme mem-
bres de son corps? Douterons- nous maintenant
que Dieu nous aime, quand nous avons une telle
confirmation? ainsi que S. Paul en parle au cin-
quieme chapitre des Romains. Du temps (dit-il)
qu'il y avoit guerre mortelle entre Dieu et nous,
si est-ce qu'encores voilà Iesus Christ qui est venu
à fin d'abolir toutes nos iniquitez. Or quand nous
sommes agreables à Dieu et qu'il nous appelle et
convie si doucement que rien plus, et nous monstre
et certifie qu'il a comme les bras estendus pour
nous embrasser toutesfois et quantes que nous
viendrons à luy, ne faut-il pas que toute doute soit
mise sous le pied, et que nous ne craignions nulle-

ment d'invoquer nostre Dieu, et de nous asseurer
de nostre salut, quand il nous est confermé en
telle sorte? Voilà donc ce que nous avons à re-
tenir sur ce passage.

Et au reste, notons aussi l'amour de nostre Sei-
gneur Iesus Christ, puis qu'il s'est ainsi donné pour
nos pechez, que maintenant il ne souffrira pas que sa
mort et passion soit inutile, que le sacrifice qu'il a
offert une fois perisse et soit aneanti sans produire
son fruict en nous. Et comme il s'est sacrifié pour
un coup, il sera aussi nostre intercesseur et advocat
perpetuel, à fin que nous soyons participans de la
purgation qui nous a esté acquise, et questans
nettoyez de toutes nos souilleures, nous compa-
roissions devant Dieu, et que nous le puissions
reclamer à bouche ouverte. Voila comment c'est
qu'il nous faut assembler toutes ces choses qui nous
sont ici remonstrees pour avoir une foy toute
resolue, et avoir liberté de recourir à nostre Dieu:
non pas comme estranges de luy: mais comme ses
propres enfans et familiers. Et cependant appre-
nons aussi de reietter toutes illusions et fantasies
de Satan, qui ne cerche sinon à nous destourner
de nostre Seigneur Iesus Christ, ou bien obscurcir
sa grace laquelle nous devons trouver en luy:
quand il ne le peut abolir du tout, il nous em-
brouillé, et nous met en avant des moyens pour
acquerir faveur envers Dieu. Or que tout cela
soit retranché, et que tous nos sens soyent telle-
ment retenus en nostre Seigneur Iesus Christ, que
luy seul nous suffise, et que nous detestions tout
ce qui nous pourroit venir en nostre teste pour
acquerir grace et faveur: sçachant qu'il n'y a sinon
ce sacrifice par lequel iustice et toute pureté nous
a esté acquise, à fin que Dieu maintenant nous
reçoive à merci.

Au reste, sous ce mot de volonté de Dieu il
nous faut quant et quant comprendre une bonté
gratuite pour exclure tout ce que les hommes ont
accoustumé de se faire à croire de leurs merites:
comme aussi ce mot est prins en tel sens en l'Es-
criture saincte: ce qu'on appelle ailleurs, Bon
plaisir (ainsi que nous l'avons allegué), maintenant
est appelé volonté. Sainct Paul donc non seule-
ment nous a monstré que la source de nostre re-
demption et salut est en l'ordonnance et conseil
eternel de Dieu le Pere: mais il a aussi voulu
abatre tout orgueil et presomption, monstrant qu'il
faut attribuer toute la louange de nostre iustice à
la grace de Dieu, laquelle n'a eu esgard à nos
merites. Car examinons-nous : qu'est-ce que Dieu
trouvera en nous, sinon miseres? Et voilà qui est
cause que Dieu exerce sur nous sa misericorde.
Ainsi donc, que nous sçachions que maintenant
nous pouvons franchement lever les yeux au ciel,
adresser nos prieres et oraisons à Dieu, pour ce
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qu'il nous a prevenus: comme il est dit en sainct
Iean, qu'il n'a pas attendu qu'il fust aimé de nous:
comme aussi cela estoit impossible, d'autant que
nous ne tendons qu'à mal, et y sommes du tout
adonnez: mais Dieu n'a pas laissé de nous porter
amour, combien que nous luy fussions ennemis. Et
voilà comme nostre Seigneur Iesus est apparu, à fin
de nous reconcilier à Dieu son Pere, comme desia
nous avons monstré. C'est donc en somme ce que
nous avons à retenir.

Or sainct Paul quant et quantl adiouste, que
c'estoit po%ir nous délivrer de ce siecle mauvais. I l
monstre ici pourquoy nous sommes appelez à la
cognoissance de nostre Seigneur Iesus Christ: et
pourquoy aussi il nous a tant prisez que de nous
racheter comme il a fait, à fin que nous ne de-
meurions point en nos ordures et pollutions, mais
que nous en soyons retirez. Il est vray que ce
n'est point la cause de nostre salut: mais c'est la
fin et le but auquel Dieu a regardé. Voici donc
ce qu'il nous faut noter quand on nous parle de
nostre redemption : il faut commencer par la faveur
gratuite que Dieu nous a portee, quand en son con-
seil eternel il a establi que nous fussions ramenez à
luy par le moyen de nostre Seigneur Iesus Christ.
Voilà donc la cause principale. Et puis il y a
Iesus Christ, auquel nous trouvons tout ce qui est
requis pour nous asseurer. Car là nous voyons
que nos pechez sont effacez, qu'il s'est constitué
pleige pour nous, qu'il a fait une satisfaction telle
que rien n'empesche que nous n'approchions de
Dieu. Voila le second poinct que nous avons ici
à retenir. Or il y a le moyen par lequel nous
sommes faits participans de nostre Seigneur Iesus
Christ, c'est quand nous acceptons les promesses
de l'Evangile en vraye foy. Car les incredules
n'ont nul profit de ce que nostre Seigneur Iesus
Christ a enduré mort et passion, mesmes ils en
sont tant plus à condamner, qu'ils reiettent le
moyen que Dieu avoit establi: et leur ingratitude
sera d'autant plus grievement punie, qu'ils ont
foulé au pied le sang de nostre Seigneur Iesus
Christ, qui estoit le prix de leurs ames. Il faut
bien donc que nous recevions en foy les promesses
de l'Evangile, si nous desirons que Iesus Christ se
communique à nous, et qu'il nous amene en pos-
session et iouÌ88ance des biens qu'il nous a acquis :
tellement qu'ils n'appartiennent qu'à ceux qui sont
membres de son corps, et qui ont esté entez en
luy, et qui par foy le reçoivent: comme ii en est
parlé au premier chapitre de sainct Iean, que Dieu
accepte et advouë pour ses enfans ceux qui croyent
en son Fils unique. Voilà donc ce que nous avons
à retenir en troisieme lieu, quand il est question
de nostre salut.

Or il reste maintenant que Dieu soit glorifié

en nous, comme c'est bien la raison. Et voilà comme
aussi sainct Paul en parle au troisieme chapitre
des Homains: d'autant que Dieu nous a donné ce
moyen en nostre Seigneur Iesus Christ, que nous
le trouvons propice quand il nous a pardonné nos
pechez, et puis qu'il a envoyé l'Evangile à fin
que nous fussions mis en possession de ce bien-là,
aussi que c'est à fin qu'il apparoisse luy seul iuste,
et qu'il soit glorifié, que nous luy rendions toute
louange, cognoissans que nous tenons tout de luy.
Or cependant Dieu n'est pas seulement glorifié en
tant que nous confessons de bouche qu'il est autheur
de nostre salut, et qu'il procede de luy seul et de
sa pure bonté et gratuite: mais quand nous sommes
renouvelez par son sainct Esprit, et que son image
reluit en nous, et que nous taschons de nous dedier
à son service. Il est dit que Dieu ne nous a point
appelez à immondicité ni à ordure, mais qu'il nous
veut sanctifier à soy. Or puis qu'ainsi est donc,
cc n'est point sans cause que sainct Paul adiouste
ici que Iesus Christ nous a delivrez du siecle
mauvais, qu'il s'est offert pour nous, et qu'il a
effacé la memoire de nos pechez devant Dieu son
Pere, que c'est à fin que nous ne demeurions pas
plongez en nos ordures et pollutions: mais que
nous soyons comme separez de ce monde, à fin
d'estre l'heritage de Dieu, et que toute nostre vie
se rapporte à une telle obeissance, qu'on apperçoive
que si tost qu'il nous a adoptez pour ses enfans,
nous l'avons aussi aimé et honoré comme nostre
Pere. Or cependant voici bien où il nous faut
baisser les yeux, quand il est dit qu'il nous faut
estre retirez du siecle mauvais: car sous ce mot de
Siecle et de Monde est comprins tout ce qui est
des hommes en leur naturel. Le monde de soy
n'a pas de vice ni de corruption, mais tout le mal
procede du peché qui habite en nous. Ainsi donc,
quand il est dit que ce monde est mauvais (comme
aussi sainct Iean en parle en sa Canonique), que
tout ce monde-ci est confit et plongé en malice,
cela n'est pas ni au soleil, ni à la lune, ni en la
terre, ni es eaux, ni en tout ce qui y est contenu:
mais c'est que nous sommes tellement pervertis,
que nous avons infecté de nostre pollution tout ce
qui est ici bas: et cependant que les hommes de-
meurent en eux-mesmes et en leur naturel, qu'ils
ne sont que pourriture, qu'il faut qu'ils desplaisent
necessairement à Dieu. Car il est certain qu'il
n'y peut avoir accord entre la iustice et l'iniquité.
Or est-il ainsi qu'il ne se trouvera en nous qu'ini-
quité. Il faut donc que nous soyons retirez de
nous-mesmes, ou iamais nous ne pourrons approcher
de Dieu. Que sera-ce donc maintenant de tous
ces poures aveugles qui se font à croire merveilles
de leur franc-arbitre et de leurs vertus, et de leur
sagesse et de ceci et de cela? Comme nous voyons
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que les hommes se plaisent tousiours, et qu'encores
qu'ils soyent convaincus qu'il n'y a que toute pollution
en eux, qu'il y a tant d'ordures que c'est pitié, et
qu'ils en devroyent avoir honte, si est-ce qu'ils se
veulent encore reserver ie ne sçay quoy, et se de-
çoivent tousiours en leurs vaines fantasies. Or tant
y a que tout ce que les hommes pourront avoir
en eux-mesmes, apres s'estre bien espluchez, sera
condamné sous ce mot de malice: que par là il
est monstré qu'il n'y a que corruption en nous, et
que si nous voulons approcher de Dieu tels que
nous sommes, il faudra qu'il nous reiette bien loin.
Voila donc pour un item, qu'ici tout orgueil est
abatu, afin que les hommes apprennent de ne se
plus glorifier en rien qui soit, sinon en la bonté
gratuite de Dieu, et qu'ils soyent tellement confus
en considerant leur turpitudo, qu'ils se condamnent
de leur propre bouche, et qu'ils n'attendent pas
que Dieu prononcent sentence contr'eux, mais qu'ils
soyent leurs propres iuges. Voilà en somme ce que
nous avons à observer.

Or maintenant nous voyons comme il nous
faut cheminer en crainte et solicitude, pour estre
asseurez que la mort et passion de nostre Seigneur
Iesus Christ nous appartient. Car si nous voulons
lascher la bride à nos cupiditez, il est certain que
nostre Seigneur Iesus nous renonce. Vray est que
nous aurons tousiours nostre salut appuyé sur la
seule bonté de Dieu, et qu'il ne faut point mesler
nos oeuvres quand nous voulons avoir ceste certi-
tude de foy: mais plustost il nous faut renoncer à
nous-mesmes. Cependant quoy qu'il en soit, nostre
Seigneur Iesus Christ n'est point venu pour nous
donner occasion d'abuser de la grace qu'il nous a
acquise, car ce seroit pleinement nous mocquer de
luy. Quand nous irons nous veautrer en nos or-
dures, après qu'il nous aura lavez de son sang,
n'est-ce pas comme si nous voulions à nostre
escient polluer une chose si saincte, et qui sanctifie
mesmes tout le monde? Or puis que nous sommes
corrompus, puis que le monde est subiet Jà male-
dection et que nous sommes tous condamnez, il
n'y a rien qui nous sanctifie, sinon le sang de
nostre Seigneur Iesus Christ. Et quand nous Tirons
ainsi souiller (en tant qu'en nous sera) de nos or-
dures, quel sacrilege est-ce, et combien insuppor-
table? Notons bien donc que pour iouir du fruict
de la mort et passion de nostre Seigneur Iesus
Christ, il n'est pas question de nous donner licence
de mal faire, de vivre selon nos appetis et cupi-
ditez: mais qu'il nous faut tousiours venir à ceste
separation dont parle sainct Paul, que nous soyons
retirez de ce monde mauvais, et que nous ne
rompions point les choses qui sont coniointes d'un
lien si sacré, et que nous ne renversions pas l'ordre
de Dieu. Il faut donc que les fideles s'adonnent

à toute pureté de vie, et qu'ils cognoissent qu'estans
rachetez par nostre Seigneur Iesus Christ, et par le
sacrifice de sa mort et passion, c'est à ceste con-
dition qu'ils renoncent à eux-mesmes. Comme
aussi nous oyons que nostre Seigneur Iesus Christ
le declare, qui voudra estre de mes disciples
(dit-il), qu'il s'aneantisse soy-mesme et qu'il me
suyve. Qu'avons nous donc à faire, et quelle doit
estre nostre estude tout le temps de nostro vie?
C'est que nous mettions peine à nous retirer des
pollutions de ce monde pour adherer en pureté de
vie à nostre Dieu. Or il est vray que ceci ne
s'accomplit point en nous, iusques à ce que nous
soyons retirez de ce monde: mais c'est le but
auquel il nous faut regarder, et duquel il nous faut
approcher de plus en plus.

Tout ainsi donc que les fideles ont tousiours
leur recours à la misericorde de Dieu, et qu'ils
sont fondez en icelle, et qu'ils ne sont iustes que
par la remission de leurs pechez : aussi faut-il qu'ils
tendent à ceste fin que sainct Paul nous propose
ici, c'est qu'ils se separent du monde. Et ces deux
choses sont bien à noter. Il y a des fantastiques
qui ont imaginé une perfection telle, que quand
nous sommes regenerez en nostre Seigneur Iesus
Christ, nous n'avons plus besoin de la remission
de nos pechez: et mesmes ils disent que nous rete-
nons le monde à l'A B C, quand nous preschons
que nous ne pouvons estre iustes que par foy, que
nous ne pouvons estre agreables à Dieu, sinon
d'autant qu'il nous pardonne nos fautes, et qu'il
les couvre par sa bonté. Or c'est une arrogance
diabolique : et mesmes en la Papauté on ne baillera
pas plus de louange à la bonté de Dieu que cela.
Ainsi donc, detestons tels forcenez et tous leurs
blasphemes, quand ils nous viendront ensorceler
iusques là, que nous n'ayons plus besoin que Dieu
nous regarde en pitié, et qu'il nous pardonne nos
fautes : mais cognoissons qu'il nous faut gemir tout
le temps de nostre vie, qu'il n'y a autre esperance
pour nous asseurer de nostre salut, sinon apres
avoir passé condamnation, que nous ne doutions
pas que tousiours le sang de nostre Seigneur Iesus
Christ ne nous lave et nettoye : voila un item.
Mais cependant tendons tousiours là que nous
soyons separez de ce monde malin. Et comment?
C'est que nous prions Dieu qu'après nous avoir
touchez par son sainct Esprit, il augmente ses dons
en nous, et qu'il mortifie les cupiditez de nostre
chair. Et quand nous sentons un combat tel, qu'il
nous faut efforcer, ou bien que nous n'allons à Dieu
qu'en clochant, et mesmes que nous faisons beau-
coup de faux pas, et qu'il nous adviendra de cheoir,
et de nous fourvoyer : que tousiours nous gemissions,
voyant que nous defaillons à tous les coups. Yoila
donc comme nous serons delivrez de ce siecle mau-
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vais. Non pas que nous soyons pleinement affranchis
de nos pechez : comme aussi quand S. Paul dit que
pieu nous a delivrez à fin que nous cheminions
en perfection et en integrité devant luy, ce n'est
pas qu'on trouve une telle pureté en nul homme,
cependant qu'il converse en ce monde: car toutes
nos pensees seront tousiours rebelles à Dieu, et
mesmes les plus iustes se sentiront tousiours rede-
vables, et cognoistront qu'ils trainent encore leur
cordeau. Mais quoy qu'il en soit, nous sentons
d'autre costé que desia Iesus Christ par foy nous
a retirez de la servitude du diable et qu'il nous
veut maintenir contre tous efforts. Quand nous
ferons examen, et qu'un chacun entrera en soy,
nous trouverons d'un costé, quand il y a quelque
bon desir, et que nous cerchons d'honorer Dieu,
que nostre nature nous conduit tout au rebours,
que nous desirons d'en estre eslongnez : tellement
que les fideles doivent sentir en eux tous ces deux
mouvemens: que d'un costé quand nous sommes
advertis du sainct Esprit (comme sainct Pierre nous
en exhorte) de nous adonner à toute saincteté
de vie: d'autre costé nous sentons que nous avons
beaucoup d'affections meschantes qui nous retiennent,
tellement que nous ne pouvons pas approcher de
Dieu comme nous voudrions. Et voila pourquoy
sainct Paul au septieme chapitre des Rom. gemit
et confesse qu'il est mal-heureux, d'autant qu'il ne
peut pas faire le bien qu'il voudroit et qu'il desire,
et qu'il ne peut pas du tout fuir le mal qu'il a en
haine et lequel il deteste.

Voilà donc ce que nons avons à observer de
ceste delivrance dont il est fait mention, que nostre
Seigneur Iesus Christ ne nous a pas tellement re-
generez encores par son sainct Esprit, que nous
soyons en pleine liberté de cheminer comme nous
devons, et que nous courions viste pour avoir une
affection alaigre comme il seroit bien requis. Mais
nous sommes delivrez pour tousiours tendre à nos-
tre but: c'est de nous desdier à Dieu en pleine
obeissance, et nous retirer de nos corruptions, et y
renoncer de plus en plus, iusques à ce que le temps
de perfection soit venu, c'est à sçavoir, quand Dieu
aura pleinement reformé son image en nous. Or
cependant combien que les Galatiens se fussent re-
voltez en partie, qu'ils eussent presté l'aureille à
ces brouillons qui avoyent desguisé l'Evangile, et
fait un meslinge tel que Iesus Christ fust enseveli
et comme estouffé: si est-ce toutesfois que sainct
Paul encores les accouplé avec les fideles, ausquels
ce sacrifice a esté offert: comme aussi il les met
encores en l'Eglise de Dieu. Il ne dit pas, A ces
apostats qui ont abandonné Iesus Christ. Il est
vray que tantost il leur monstrera bien leur mal:
mais quoy qu'il en soit, si ne les veut-il point du
tout exclure de l'esperance de salut. Car il ne

faloit pas aussi qu'il leur escrivist, sinon pour les
attirer, pour les gaigner, et les ramener au bon
chemin. Puis qu'ainsi est donc que sainct Paul
procure que les Galatiens soyent reduits (comme il
estoit requis) au chemin de salut, voilà pourquoy il
les associe à ce bien inestimable qui nous a esté
acquis par le Fils de Dieu, et qu'il les tient en-
cores comme separez de ce monde, et les unit à la
compagnie de ceux que Dieu accepte et advoue
pour ses enfans. Or cela est, pour ce qu'il y avoit
encores quelque semence de l'Evangile combien
qu'ils eussent là esté em brouillez en quelques erreurs,
tant y a qu'ils n'avoyent pas pleinement abandonné
Dieu, et ne s'estoyent pas alienez de l'Evangile.
Sainct Paul donc les retient, et les met encores au
reng des fideles pour ceste raison. Et ainsi Dieu
nous tiendra comme ses domestiques, combien que
nous n'en soyons pas dignes, à cause de sa Parole
qui nous est preschee.

Vray est que ce nous sera tant plus grieve
condamnation, quand Dieu nous aura appelez, et
que nous n'aurons point respondu: mais cependant
quand nous aurons quelque bonne affection de venir
à luy, encores qu'il y ait beaucoup de vices et d'in-
fìrmitez, si est-ce qu'il nous repute comme siens, à
cause de sa parole. Et nous sommes appelez son
Eglise: non pas que ce titre nous appartienne: mais
comme la ville de Ierusalem a esté appelee cité
saincte, pour ce qu'elle avoit les promesses que de
là devoit sortir l'Evangile, et que là aussi devoit
estre manifesté le Redempteur du monde : aussi
pour telle raison nous sommes appelez fideles, en-
fans de Dieu, et mis au reng de son Eglise, quand
l'Evangile se presche au milieu de nous, et qu'on
y accorde, combien que ce ne soit pas en telle re-
verance ni en telle integrité qu'il appartient. Mais
quoy qu'il en soit, quand sainct Paul use de telle
douceur envers les Galatiens, ce n'est pas pour les
nourrir en leur vice, ce n'est pas pour les amadouer
en vaines flatteries, comme nous voyons qu'il y en
a plusieurs qui desirent d'estre ainsi flattez: mais
nous verrons tantost comme il les redargue si vi-
vement que rien plus, mesmes il les appelle insen-
sez. Et comment cela s'accordera-il ? C'est d'un
costé il veut faire valoir la grace de Dieu qui avoit
esté desployee en ceste Eglise là: et d'autre costé
il faut qu'il purge les vices qui y estoyent, comme
aussi il estoit bien requis. En cela voyons nous
donc que quand Dieu aura planté son Eglise en
quelque lieu, ce n'est pas à dire que tout y soit à
priser, et qu'il n'y ait que vertu. Comme les Pa-
pistes sous le nom de l'Eglise voudroyent couvrir
toutes abominations, voire les plus detestables et
diaboliques du monde: Comment? L'Eglise ne peut
errer, c'est l'espouse de Iesus Christ, c'est la co-
lomne de verité. Voire, mais cependant voilà des
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Eglises au pays de Galatie: et qu'en prononce le
sainct Esprit par la bouche de S. Paul? Voilà des
apostats qui ont renoncé à l'Evangile: voila des er-
reurs si vileins et si enormes que rien plus. Cog-
noissons donc qu'il ne faut point que nous soyons
tellement attachez aux hommes, que tousiours nous
ne condamnions les vices quand il sera question de
iuger, qu'il faut que tout soit assubieti à la parole
de Dieu, et que tout ce qui n'y est point conforme,
soit condamné: que rien n'empesche que Dieu tous-
iours n'ait son authorité, et que tout ce qui ne s'ac-
corde point à» sa Parole soit mis bas, qu'on le con-
damne, et qu'on Tait en detestation. Et au reste
que nous ne laissions pas tousiours d'attirer à Dieu
ceux qui ont quelque commencement: si nous les
voyons infirmes ou desbauchez, toutesfois que tous-
iours nous facions valoir la grace de Dieu, afin

qu'elle croisse, et qu'elle soit confermee de plus en
plus iusques à ce que nous soyons recueillis tous
là où nous sommes iournellement appelez, c'est à
sçavoir à nostre Seigneur Iesus Christ.

Or nous nous prosternerons devant la maiesté
de nostre bon Dieu, en cognoissance de nos fautes,
le prians que de plus en plus il nous les face sen-
tir: et que nous en soyons tellement touchez au
vif, que ce soit pour nous y desplaire : et que nous
embrassions tellement sa grace, qu'elle soit de plus
en plus en nous. Et que nous soyons supportez
en nostre faiblesse, et soustenus par sa main, ius-
ques à ce qu'il nous ait introduits à ceste saincte
perfection du Royaume des cieux, laquelie nous a
esté acquise par le moyen de nostre Seigneur Iesus
Christ. Ainsi nous dirons tous, Dieu tout-puissant,
Pere celeste etc.

TROISIEME SERMON.
GALATES. Chap. I v. 6—8.

Nous voyons ici plus ouvertement ce que desia
nous avons touché ce matin, c'est à sçavoir que
S. Paul n'espargne pas les Galatiens, combien qu'il
ne veuille point leur fermer la porte de salut. Car
puis que son intention est de les ramener à repen-
tance, il faut bien qu'il leur propose la grace de
Dieu, comme leur estant commune: maiscependant
il ne les flatte pas : plustost il les reprend de leurs
vices, et surtout de ceste legereté qui avoit esté
en eux par trop grande, d'avoir presté l'aureille à
des seducteurs, qui leur estoyent venus desguiser
la pure doctrine de l'Evangile. Or pour mieux
leur faire sentir leur ingratitude, il dit, Qu'il sJes-
báhit de ce que si tost et si aisement ils ont estê trans-
portez de la vocation celeste : veu que desia ils avoyent
senti et experimenté la grace de Dieu en nostre
Seigneur Iesus Christ, comment c'est qu'ils ont peu
estre desbauchez si tost, et qu'encores ils sont en
l'acte. Car pource qu'il taschoit de les reduire, il
ne dit pas que du premier coup ils se soyent des-
tournez du tout de l'Evangile, mais qu'ils ont esté
vaincus de ceste tentation-là. Et puis il adiouste
que ce n'est autre chose, sinon que ces brouillons
veulent renverser la verité de Dieu. Car il n'y a
qu'une pure doctrine de l'Evangile, comme il n'y a
aussi qu'un seul Iesus Christ, sur lequel elle est
fondee: et qu'il n'est point en nostre puissance de
forger un Evangile nouveau: mais quand on tasche
d'amener quelque meslinge parmi la pure semence

que nous tenons de nostre Seigneur Iesus Christ,
ce n'est que renverser l'edifice de Dieu. Voilà en
somme ce que contient ceste premiere sentence de
S. Paul.

Or ici il pourroit sembler qu'il seroit trop aspre
et trop rude en reprenant la facilité des Galatiens,
veu que iamais n'avoyent pensé de quitter l'Evan-
gile, ni Iesus Christ qui leur estoit presché. Mais
S. Paul ne regarde pas à leur opinion: il regarde
la chose telle qu'elle est, c'est à sçavoir que si tost
qu'on se destourne do la verité de Dieu, qu'on quitte
Iesus Christ, et qu'on s'aliene de luy. Ceci seroit
trouvé estrange de beaucoup: comme nous en voy-
ons qui voudroyent mesler la clairté parmi les te-
nebres: et mesmes ceste confusion de la Papauté
est un exemple par trop notable de ceci: pour ce
que là on fera tant de protestations que merveilles
de retenir la foy Chrestienne, en laquelle on a esté
baptizé. Mais cependant on voit que tout a esté
perverti: car toutes superstitions y dominent: et
puis il y a de l'idolatrie toute manifeste, voire et
aussi lourde que iamais fut entre les payens. Voilà
pourquoy toute reverence de Dieu y est comme
abolie, d'autant que chacun se constitue sauveur en
la place de nostre Seigneur Iesus Christ. Or main-
tenant les Papistes repliqueront assez qu'ils ne sont
point apostats, et qu'ils n'ont point abandonné Iesus
Christ. Voire, mais nostre Seigneur Iesus Christ
n'est point un phantosme, il ne se peut transfigurer
à l'appetit des hommes: bref, il ne peut estre se-
paré d'avec son Eglise. Quand les Papistes ont


